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      Kleiman était mort. Et quand Laplace annonça la nouvelle au groupe qui était rassemblé devant lui, il n’eut pour seule réaction qu’un silence stupéfait.

      — Tu mens ! Il est impossible qu’une telle situation se produise !

      C’était Footman qui criait, désespéré. Pourtant personne ne parvenait à voir les choses comme lui. Laplace était toujours aussi distant, décontracté, pas le genre à exprimer la moindre émotion. Mais son visage en disait long. Il n’était plus le bouffon que tout le monde connaissait, il avait la tête basse et était honteux face à eux. C’était tout ce dont ils avaient besoin pour savoir que Kleiman était bel et bien mort.

      — La nuit dernière, la nuit du Conseil du Walpurgis, j’ai perdu ma connexion avec Kleiman, confirma Kazalim d’un air lourd, tandis que Teare pleurait non loin. Ma connexion avec quelqu’un que je considérais comme mon propre enfant. Ce qui ne peut signifier qu’une seule chose pour lui : la mort. J’ai eu beaucoup de mal à l’admettre. Même maintenant, Laplace, après ce que tu nous as raconté, je refuse catégoriquement de l’admettre…

      — C’était une erreur de ma part, se lamenta un garçon aux cheveux noirs. Je croyais que les rois démons étaient des trucs de gamins. Il va falloir que je sois plus prudent. Que je récolte plus de renseignements, avant d’agir.

      Il existait dix rois démons au total, qui toisaient le monde de leur mépris depuis les hautes cimes sur lesquelles ils se perchaient. Mais même sur des territoires aussi grisants, chacun d’eux avait différentes forces et faiblesses. Le succès apparent de Domination du Démon de Kleiman sur l’esprit de la reine démone Millim lui avait fait oublier cet élément vital, et pire encore, il l’avait conduit à croire qu’il pouvait prendre l’ascendant sur ses compagnons rois démons. Une supposition imprudente de sa part.

      — Si vous voulez voir les choses ainsi, répliqua Laplace sur le ton de l’humour pour alléger l’atmosphère, c’est moi qui le lui ai suggéré. Je n’ai jamais pensé une seconde qu’on en arriverait à ce résultat, même si ça n’a plus d’importance maintenant. D’ailleurs, il faut bien reconnaître que Kleiman était trop stupide pour s’en rendre compte. Je lui avais dit de ne pas baisser sa garde, mais il s’est laissé emporter, et la situation lui a explosé au visage. C’est tout.

      — Laplace ! cracha Footman. Tu ne peux pas parler de lui ainsi !

      — Je ne fais que dire la vérité. Il était faible, il s’est laissé emporter, et maintenant, il est mort.

      — Laplace !!

      Aveuglé par sa colère, Footman frappa Laplace d’un coup de poing qui s’enfonça dans la joue de sa cible, celle-ci n’ayant même pas pris la peine de l’éviter. Et ce fut tout. Laplace ne bougea pas d’un pouce, les yeux rivés sur son assaillant.

      — Oh, alors quoi, tu veux te battre, Footman ? Je t’en prie, fais-toi plaisir !

      Il laissa échapper un petit sourire en coin tandis qu’il provoquait Footman, le mettant au défi de s’énerver contre lui. Kazalim comprit immédiatement.

      — Ça suffit, vous deux ! rugit-elle, mettant un terme à leur dispute. C’est un moment triste pour chacun de nous.

      — Elle a raison, ajouta le garçon. Pourquoi est-ce que tu veux endosser seul le rôle du méchant, Laplace ? Ce n’est pas ton genre. Si quelqu’un doit le jouer, ce devrait être moi, parce que c’est moi qui vous ai embauché.

      — Ah…

      Footman commençait à comprendre. Laplace faisait exprès de le provoquer.

      — Excuse-moi, Laplace.

      — Nan, ça va. Tu sais, mon pote, et vous aussi, Président, z’êtes vraiment pas gentils, pas vrai ? J’essaye d’être le méchant là, alors pourquoi est-ce que vous me balancez comme ça ?

      Il se frotta la joue en continuant de se plaindre. Et il y avait quelque chose de tellement comique dans ce spectacle qu’il parvint malgré tout à alléger la tension ambiante, un tout petit peu.

       

      Ayant repris le contrôle de leurs émotions, les nés de magie échangèrent pour déterminer ce qu’il convenait maintenant de faire. Se plaindre de leur malchance, raisonnait Kazalim, ne permettrait en rien d’atteindre les objectifs de Kleiman. Leurs discussions se firent plus austères, plus sérieuses.

      — Je ne pourrais pas vous raconter ce qu’il s’est passé là-bas, mais comme l’a dit le roi démon Valentin, Kleiman est définitivement mort pendant le Concile. Il n’a pas précisé qui l’a tué, cela étant…

      — Dommage que je n’aie pas pu lui arracher cette information…

      — Non, Laplace. Je suis heureuse de voir que tu respires toujours.

      — Ah, j’ai juste eu de la chance. Il se trouve que c’était la nouvelle lune, et comme c’est un vampire, la puissance de Valentin était à son niveau le plus faible. Pour commencer, on était dans un lieu sacré. Il y avait vachement de sainteté dans l’air. C’est la seule raison pour laquelle mon attaque a fonctionné.

      Personne ne remettait en cause les propos de Laplace. Il n’avait vaincu Valentin, dont la puissance était comparable à celle du Kazalim d’antan, que grâce à de multiples facteurs qui s’étaient superposés pour jouer en sa faveur. De plus, en termes de force brute, il n’y avait que Kazalim qui surpassait Laplace. Son titre de vice-président des Saltimbanques Modérés n’était pas vide de sens. Il avait la puissance nécessaire pour l’assumer. Raison pour laquelle tout le monde ici acceptait sans hésiter la victoire écrasante de Laplace. Les discussions se poursuivirent sans que personne ne remarque le mensonge qui rôdait entre ses paroles.

      — C’est un sacré casse-tête…

      — Ça, tu peux le dire, marmonna Kazalim. Nous avons perdu la base opérationnelle que nous avions accordée à Kleiman, ses armées, ses trésors… tout. Une perte impressionnante.

      Le garçon acquiesça d’un hochement de tête.

      — Qu’est-ce que vous voulez dire ? demanda Teare. Que les rois démons aient ou non tué Kleiman, nous avons toujours ses quartiers généraux, pas vrai ?

      — Je sais que les armées de Kleiman ont été écrasées, ajouta Footman, mais nous pouvons nous regrouper et attaquer une fois de plus, non ? Il reste Adalamnn, ce Saint complètement fou, qui patrouille les terres. Un roi spectral comme lui est aussi fort que n’importe lequel d’entre nous, et cette malédiction que vous lui avez jetée est toujours efficace, n’est-ce pas, Président ?

      Kazalim échangea un regard avec le garçon, avant d’ouvrir lentement la bouche, comme s’il lui en coûtait.

      — Le domaine que j’avais accordé à Kleiman est tombé hier, en l’espace d’une seule nuit. Il a fallu que ce slime envoie un petit groupe d’élite pour s’en emparer.

      — Hein ? réagit Laplace.

      — Non ! hurla Teare.

      — Vous vous moquez de moi ! protesta Footman. Alors le né de magie que j’ai vu sur le champ de bataille ne représentait même pas l’armée la plus puissante à la disposition de Limule… Ah, attendez une minute.

      Il réfléchit un instant.

      — Attendez, attendez, je me souviens de ce cristal…

      Le garçon hocha la tête.

      — En effet. Les images prises par Laplace… Tu y as vu les ogres mages, pas vrai ? Je crois qu’on peut raisonnablement dire que chacun d’eux est une menace de rang Spécial A à lui seul dans un conflit.

      Footman en resta muet.

      — Sérieusement ? chuchota Teare.

      Personne ne répondit.

      — Quoi qu’il en soit, déclara Kazalim, ce slime Limule était présent lors des combats. Je suppose qu’il les a organisés pour détourner notre attention, une ruse pour pouvoir s’emparer lui-même de la place forte de Kleiman. Pour un slime de son calibre, il n’est pas impossible qu’il ait franchi nos lignes de défense.

      Maintenant, les autres personnes présentes commençaient à réaliser à quel point la situation était alarmante.

      — Raison pour laquelle, poursuivit le garçon, nous devons reconsidérer nos objectifs.

      La majorité de leurs forces armées ayant disparu, songeait-il, tout déplacement stratégique devait être évité pour l’instant. La mort de Kleiman à elle seule représentait un sérieux revers psychologique pour tous ceux qui le connaissaient. Mais heureusement, ils n’avaient pas tout perdu. Il leur restait des ressources, dissimulées afin de limiter les risques, ainsi que le groupe qu’ils avaient implanté au cœur des Nations de l’Ouest. De plus, l’influence politique qu’ils manipulaient en coulisse entre ces deux groupes était toujours aussi redoutable. Peut-être qu’ils manquaient de puissance physique, mais ils disposaient d’experts du renseignement, déployés à travers le pays, qui laissaient traîner leurs antennes pour percevoir les orientations que prenaient toutes les nations.

      Pour le garçon, parti de rien et qui était arrivé jusque-là, il était toujours possible d’envisager une reprise en main. Et c’était pour ça que…

      — Pour l’instant, il faut qu’on fasse profil bas. C’est dommage pour Kleiman, mais nous n’avons pas assez de puissance pour essayer de nous venger des rois démons. Si on veut atteindre notre but, conquérir le monde, il faut faire preuve de patience.

      Son auditoire acquiesça.

      — Tout à fait exact. Nous avons accompli d’énormes progrès ces dix dernières années. Peut-être qu’ils ont semé en nous les graines de l’arrogance.

      — Ouaip. Raison pour laquelle Kleiman s’est mis en tête de faire toutes ces âneries…

      — Exactement. Ça me fait mal de le dire, mais agir de façon inconsidérée maintenant risque d’aggraver les choses…

      — J’ai longuement hésité à l’admettre, or je dois concéder que c’est notre meilleure option pour l’instant…

      Le garçon eut un petit rire alors que tous les nés de magie approuvaient.

      — Ah-ah-ah ! Oh, fiche-moi la paix, Footman, dit-il en riant et en lui tapotant l’épaule. Vous êtes encore tous à mes côtés, les meilleures cartes de mon jeu. Je ne peux me permettre de vous perdre sur un coup de tête.

      C’était quelque chose qu’il pensait vraiment et aussi la principale raison derrière sa décision. Il devait s’assurer que tout le monde était en phase avec lui, ou il craignait qu’au moins l’un d’entre eux ne se laisse guider par sa colère. Footman le savait, et il devait l’accepter.

      — Bien sûr, mon ami. Mieux vaut nous contenir afin de pouvoir exploser plus tard.

      Il le comprenait. Perdre son calme et aller chercher des noises à un groupe de rois démons ne signerait que la fin de sa vie. Il saisissait le raisonnement du garçon.

      Ce dernier, appréciant son changement d’attitude, dévisagea les nés de magie assemblés devant lui.

      — Hey, c’est pas amusant d’être le punching-ball tout le temps. Peut-être qu’on ne va rien faire, mais on peut dire beaucoup de choses. Ce slime a pris à Kleiman tout ce qu’il possédait, et je crois que je sais comment lui faire payer, en partie.

      Il esquissa un petit sourire menaçant.

      — Qu’est-ce que tu veux dire ? s’enquit Kazalim.

      — Il y a quelque chose d’inhabituel au sujet de ce slime, répliqua le garçon en souriant d’un air satisfait. En quelques années, il a construit une nouvelle nation, imposante. J’ai du mal à le croire, et dans n’importe quelle situation, nous n’aurions jamais voulu le défier. Alors attendons de voir un peu, d’accord ? Et pour ça, il y a quelque chose que j’aimerais mettre en œuvre.

      — Oh, super. (Laplace haussa les épaules.) Une autre de vos petites manigances ? Au moins, c’est toujours mieux que de m’ordonner de jouer d’autres tours complètement dingues comme vous le faites d’habitude. Avec un peu de chance, je peux rester dans le public cette fois, merci bien.

       

      Pour l’heure, les nés de magie se retiraient loin des regards, s’enfonçant dans une espèce de ténèbres primordiales, affûtant leurs crocs, en vue du jour glorieux où ils prendraient leur revanche.
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Une fois que nous nous sommes décidés pour l’Octagramme, Mizeri et Raine, les servantes aux cheveux bleus et verts de Guy Crimson, nous préparèrent un repas extravagant. Elles étaient vêtues d’uniformes bordeaux, et leurs compétences culinaires étaient sans égales.

D’après ce que Lamiris m’avait dit, le but originel du Concile du Walpurgis consistait à permettre aux rois démons de se retrouver et d’échanger des informations. Vestige de cet objectif initial, l’espace dans lequel nous nous trouvions proposait une salle séparée… un salon informel, pourrait-on dire. Leur présence n’était pas obligatoire, et tous les rois démons agissaient selon leur bon vouloir : certains étaient partis immédiatement après la fin de la réunion, d’autres restèrent assez longtemps pour assister au dîner, ou passaient le temps en discutant dans le salon.

Moi, je me suis jeté sur la nourriture. Ce genre de chance ne se présentait pas tous les jours, et honnêtement, étant donné la puissance incommensurable de Guy par rapport à nous autres, je voulais voir en quoi consistait son régime alimentaire. Le repas qui en résulta fut encore plus exquis et délicieux que je n’aurais pu l’imaginer. Chaque plat était une nouvelle découverte éblouissante, la meilleure dans son genre dans le monde entier, et tandis que je m’attardais sur chacun d’eux en rêvassant :



Rapport. Analyse des composants, achevée. Il est maintenant possible de recréer les recettes ragoût de tigre noir, coq grillé à la sauge, sorbet de pêche dorée et steak de dragon rôti.



*

      *     *

J’avais volé toutes les recettes. Est-ce que ça faisait de moi quelqu’un de mesquin ? Ça me paraissait un peu injuste, même si je ne comprenais pas vraiment comment elles donnaient un tel résultat. Utiliser le terme voler donnait un côté illégal à la chose. Il s’agissait seulement de recueillir des renseignements. Ces recettes nécessitaient de la viande de monstres de rang A ou supérieur, qu’on ne voyait franchement pas tous les jours. Mais une fois que j’aurais les bons ingrédients, je pense que je serais capable de les cuisiner.

Le festin s’acheva sur une sélection généreuse de fruits frais. Nous étions six à table : moi, Guy, Millim Lamiris, Deeno et Daggrull. Valentin et Leon étaient partis depuis longtemps.

Je pris un moment pour réprimander Millim de m’avoir fait tomber dans son piège tandis qu’elle se goinfrait. Elle essayait encore de jouer l’imbécile, mais j’allais devoir lui faire prendre conscience de la réalité. En parallèle, j’avais fait promettre à Frey et Callion que nous discuterions du futur un peu plus tard. Une fois que nous aurions fait le ménage après la guerre, je me disais que je serais consulté au sujet de la prochaine reconstruction de la ville. Il s’agirait d’une toute nouvelle nation, avec Millim à sa tête, et j’avais l’intention d’intégrer ces discussions pour qu’elles me soient le plus bénéfique possible.

Lamiris me harcelait toujours pour emménager dans ma ville. J’avais catégoriquement refusé, bien sûr, pourtant elle n’abandonnait pas. On pouvait le lire dans ses yeux. Je me disais que Tryney serait assez gentille pour la calmer un peu à ma place, mais j’avais la vague impression que Tryney adorait plus que toute autre chose gâter Millim. On aurait dit que c’était même pratiquement sa raison de vivre. Il faudra donc que je me rappelle de ne pas trop en attendre, et je résolus de garder un œil sur elles.

Daggrull et Veldra semblaient très bien s’entendre, et Guy et Deeno étaient engagés dans une conversation amicale. Je décidai de leur offrir à tous un peu du brandy mondialement renommé de Tempest, distillé dans notre propre vin. Dans le cadre de notre stratégie marketing, pourrait-on dire. Faire passer le message et démontrer à quel point notre nation était utile permettrait de fluidifier ultérieurement les futurs rouages diplomatiques. Il s’agissait tout autant des relations avec un roi démon qu’avec mon voisin le plus proche.

— Pas mal.

— Tiens, tiens, regardez-moi ça…

— Argh ! Touss, touss ! Bon sang, ça arrache…

C’était peut-être un peu trop chargé en alcool pour Deeno, mais pas pour Guy et Daggrull. Alors pourrais-tu, s’il te plaît, ne pas tout boire, Veldra ? Il me restait des stocks décents dans mon Estomac, mais je ne les avais pas entreposés ici juste pour qu’il puisse tout ingurgiter. Et évidemment, Millim sauta aussi le brandy. Je ne l’ai pas laissée se servir. Je me doutais qu’elle aurait l’alcool mauvais, voire colérique. Et vu comme elle m’avait embobiné, je devais y mettre un terme.

— Et c’est d’accord pour moi, hummm ?

Lamiris, en revanche, était déjà en train de serrer précieusement son verre entre ses mains, ivre en un clin d’œil. Je laissai Beretta et Tryney, paniqués, s’occuper d’elle. C’était en fait une bonne chose pour moi. Si elle était restée sobre et concentrée ce soir, il y avait de grandes chances qu’elle essaye ensuite de me suivre pour revenir avec moi à Tempest.

La fête ne tarda pas à battre son plein, et je décidai de prendre congé avant que Lamiris ne sorte de sa stupeur alcoolisée. C’était un sacré final du Concile du Walpurgis, pas du tout ce à quoi je m’attendais, mais j’étais heureux que mon inquiétude n’ait servi à rien en fin de compte.

 

Ces dernières vingt-quatre heures avaient été pour le moins mouvementées. Le Walpurgis avait débuté sur les coups de minuit ; le temps que nous ayons terminé, c’était déjà le début de l’après-midi du lendemain.

En un éclair, je fus de retour à Tempest. Le voyage était une chose, mais avec Domination de l’Espace, il s’était fait en un claquement de doigts. Et contrairement à ce qu’il s’était passé la dernière fois, ma nation ne s’était pas écroulée en mon absence : le moral était au plus haut, tout fonctionnait parfaitement, et je me sentais incroyablement soulagé. Toutes nos forces étaient restées en alerte maximale, comme je l’avais ordonné. Elles étaient maintenant en alerte, contribuant plus que jamais à la sécurité des rues. Rien ne m’avait échappé. Le système de protection de la ville, modelé d’après la police que j’avais connue sur Terre, semblait être un succès décent.

Tandis que j’observais tout ceci, une pensée me frappa. Tu sais, les défenses de ce pays pourraient venir à bout d’une nation ou deux à elles seules, pas vrai ? Après tout, pratiquement chaque soldat resté en mission de défense représentait l’équivalent d’un rang B. Les créatures magiques ou paranormales ordinaires n’oseraient pas rôder dans les environs en leur présence.

L’un dans l’autre, la loi et l’ordre s’étaient installés ici. Mais je m’inquiétais des monstres qui quittaient la ville et pourraient potentiellement créer des problèmes ailleurs. Ce serait peut-être mieux, pensai-je, de vérifier. C’est pourquoi j’avais traîné Veldra et Shion pour les ramener ici, sur le dos de Ranga.

Au moment où j’entrai dans la ville, les habitants et les soldats qui patrouillaient mirent immédiatement un genou à terre sur le bord de la route, formant un chemin que je devais suivre. Leurs mouvements étaient chorégraphiés avec une grande précision. J’ignorais quand ils avaient appris à faire ça. Qu’est-ce qu’il se passe ? songeai-je, pour découvrir finalement Diablo qui approchait de l’autre bout du chemin. Il m’offrit un sourire sincère, brillant de joie, tout en échangeant des regards avec Riguru’d.

— Bon retour parmi nous, Seigneur Limule !

— Votre admission au sein de l’Octagramme nous a comblés de joie ! Je suis si heureux que vous soyez de retour sain et sauf parmi nous !

J’appréciai l’enthousiasme de Riguru’d et Diablo, oui, mais… sérieusement, qu’est-ce qu’il se passait ici ? Et comment avaient-ils su que j’avais été couronné roi démon ? Ce devait être aussi la première fois que quelqu’un utilisait le terme Octagramme dans ce monde. J’étais bien placé pour le savoir, c’était moi qui en avais eu l’idée. Les questions ne cessaient de pleuvoir. Diablo n’était-il pas censé être en train de conquérir le Royaume de Farmus ? Pourquoi est-ce qu’il était ici, entraînant les gens à exécuter ce petit numéro de danse pour moi ?

Je commençai à me sentir un peu honteux de la situation, et finis par poser la question.

— C’est simple, Seigneur Limule, répondit Diablo en souriant. Nous avions demandé au Seigneur Veldra de nous tenir informés.

Je plissai les yeux en direction du dragon. Il détourna immédiatement le regard. Bon sang. Allez. Pour l’instant, je ne sais pas pourquoi il se sent coupable, mais il est coupable de quelque chose.

Après lui avoir un peu mis la pression, Veldra me révéla rapidement la vérité. Il s’avère qu’il avait accepté de jouer les informateurs pour Tempest en échange de trois desserts au prochain repas, et il avait respecté sa part du marché, en racontant à Diablo tout ce qu’il s’était passé pendant le Concile.

Maintenant, je savais comment ils avaient appris que j’étais devenu un roi démon et le nom de l’Octagramme que nous avions adopté. Peut-être que je devrais féliciter Diablo pour ses aptitudes dans le domaine du renseignement. Même si une personne était assez intelligente pour envisager payer quelqu’un d’aussi puissant que Veldra, seule une poignée d’entre eux oseraient se lancer. Bien sûr, une partie du mérite revenait au dragon, mais malgré tout, j’appréciais ce genre de comportement proactif. Si toutes les parties impliquées étaient satisfaites, alors je ne voyais aucune raison d’insister.

Cela dit…

— Veldra, est-ce que tu as seulement besoin de manger ?

— Quel genre de bêtises est-ce que tu racontes, Limule ?! La question n’est pas de manger ou pas. Je mange parce que j’en ai envie. Tu as à peine besoin de manger, toi aussi, pas vrai ?

Gah !

Il marquait un point. Je n’avais pas grand-chose à lui opposer. La cuisine de Shun s’était améliorée à pas de géant ces derniers temps, et nous disposions d’une grande variété de desserts à la carte. Nous avions réussi à recréer les choux à la crème que j’avais trouvés dans un café d’Englesia, et nous avions même inventé des choses comme la crème caramel. Un plus grand choix de boissons alcoolisées contribuait également à l’invention de délicieuses douceurs.

J’avais demandé à Yoshida, le propriétaire du café, de m’aider là-dessus, pour développer de nouvelles recettes ; il avait accepté avec enthousiasme, heureux d’avoir accès aux boissons que nous produisions.

— Maintenant, dit-il avec joie, je crois que je peux faire beaucoup de choses qui m’étaient impossibles jusque-là.

Nous avions déjà testé quelques plats lors de nos repas ; Veldra en avait essayé plusieurs pendant les célébrations juste après que je l’avais ressuscité, et les résultats semblaient l’avoir choqué.

Tu es sûr que tu devrais te laisser acheter si facilement avec de la nourriture, Veldra ? Et tout ce qu’il m’avait fallu pour amadouer Millim, c’était un peu de miel… Tu sais, peut-être que je pourrais conquérir le monde avec une cuisine bien garnie au lieu de toutes ces armées…

Tandis que je réfléchissais, Shion et Diablo échangeaient à voix basse.

— Vous êtes vraiment la garde du corps du Seigneur Limule ?

— Bien sûr ! Et grâce à ça, maintenant on sait tous qu’on n’a pas besoin de vous quand je suis présente. Qu’en est-il de la mission que le Seigneur Limule vous a confiée ?

— Hé hé hé hé hé hé… Tout va bien. J’ai l’intention de briefer le Seigneur Limule personnellement.

Leurs yeux ne reflétaient pas le sourire qu’ils arboraient ; leur rivalité était toujours aussi intense, je le voyais bien. Si je les laissais ainsi, ils y passeraient la journée.

— Dites, vous pouvez arrêter ?

— Oui, renchérit Riguru’d. Je suis certain que le Seigneur Limule est fatigué. Je crois que Haruna a préparé le repas pour tout le monde. Nous pourrons parler une fois que vous vous serez tous rafraîchis.

Merci, Riguru’d. J’aime beaucoup cette nouvelle attitude autoritaire que tu te donnes.

*

      *     *

Alors, je le laissai me conduire à travers la ville.

Les gens que nous croisions étaient tout sourires, prêts à faire la fête, mais Benimaru et son équipe n’étaient toujours pas rentrés de leur mission. Les célébrations devraient attendre. Pour l’instant, je pouvais me reposer en sachant que ce problème épineux, au moins, était réglé.

Par conséquent, je décidai de me prélasser dans les bains, profitant de ce que Haruna avait préparé pour mon déjeuner et m’octroyant un temps pour me recharger mentalement avant d’écouter le rapport de Diablo. J’avais remporté une victoire totale contre Kleiman lors de notre combat, il ne restait plus qu’à installer Youmu à la tête de Farmus et à préparer l’avenir pour contrer la Sainte Église de l’Ouest. Il y aurait de nouvelles négociations à envisager rapidement, avec le Royaume des Fauves d’Eurasanie, avec la Nation Ailée de Fulbrosie, avec la Foi du Dragon qui vénérait Millim, mais ces accords semblaient tous en bonne voie pour se conclure de manière amicale, donc il était inutile de s’inquiéter.

— Alors, dis-je à Diablo en savourant un thé en guise de dessert, qu’est-ce que tu as fait ? Je t’ai demandé de détruire le Royaume de Farmus et d’installer Youmu à sa tête, en tant que nouveau roi. Si tu as abandonné ton poste et que tu es revenu ici, dois-je en conclure que tu as besoin de plus de ressources ?

J’avais repris ma forme de slime pour la première fois depuis longtemps, et je me relaxai sur les genoux de Shion en profitant de la rondeur de ses seins sur ma tête. Je trouvais que ma question en tirait une sérénité encore plus marquée que je ne l’avais voulu. Si Diablo avait besoin d’aide, je me disais que quelqu’un comme Sôei pourrait s’en charger. Pour une fois, nous disposions d’un peu de marge ; Diablo n’était pas obligé de se débrouiller seul.

Shion riait au-dessus de moi, babillant quelque chose du genre :

— Oh, je dirai que vous apporter votre thé est le job idéal pour Diablo, mon Seigneur. Permettez-moi de conquérir ce royaume à sa place !

Mais je me contentai de l’ignorer. Je ne la voyais pas taillée pour ce rôle. C’était probablement sa manière de venir en aide à Diablo, même si je ne l’écoutais pas, et au final, ce ne fut pas nécessaire.

— Non, Seigneur Limule, dit-il en remplissant ma tasse, aucune ressource ne sera nécessaire. Tout se déroule selon nos plans, sans problème.

Boire mon thé dans ma forme de slime était un peu délicat, aussi décidai-je simplement de m’allonger et de profiter de l’arôme tandis que je me préparais à écouter son rapport. Ahhh, bonheur. Un bonheur qui s’interrompit brutalement avec ses paroles suivantes.

— En premier, je les ai tous restaurés dans leur condition originelle. Les avoir réduits à l’état de tranches de viande inertes s’est avéré, ah, peu pratique.

Tranches de quoi ?! De quoi est-ce qu’il parlait ? Shion frissonna un peu, comprenant ma perplexité. Attends, c’était ça, sa méthode d’interrogatoire… ? Oh, bon sang. Il vaut mieux éviter de faire appel à mon imagination avant que ça ne devienne vraiment dangereux. Je m’étais rendu très exactement une fois dans la salle des interrogatoires, pour l’avertir de « ne pas aller trop loin » avec les trois prisonniers que nous détenions, mais… bon. Honnêtement, à ce moment-là, je me fichais que Shion les tue, alors je n’avais pas trop insisté. Il était trop tard pour le regretter.

Les choses semblaient déjà périlleuses ici, mais je continuai d’afficher un air déterminé, dissimulant mes inquiétudes tout en encourageant Diablo à poursuivre.

 

 

La première chose qu’il fit, comme il l’expliqua scrupuleusement à Limule, fut de restaurer sous leur forme originelle l’archevêque de l’Église Reyhiem et le sorcier du palais Razen.

 

Il s’en chargea sur le chemin de Farmus, dans deux chariots entourés d’une équipe de gardes à cheval. Diablo était assis avec les trois prisonniers dans l’un des chariots – enfin, « avec » n’était pas tout à fait exact, parce que même si ce dernier pouvait accueillir confortablement six passagers, Diablo était la seule silhouette visible à l’intérieur. Les trois autres avaient été enfermés dans des boîtes, posées par terre. Comme, disons, des tranches de viande vivantes.

Shion en avait fait quelque chose de presque trop hideux pour pouvoir les décrire, quelque chose qui n’avait plus du tout de forme humaine reconnaissable. Elle avait agi par étapes progressives pour s’assurer que personne ne meure en cours de route, exposant lentement et de manière répétée leur musculature à l’air ambiant, et elle avait gratté avec délicatesse la chair sur leurs os. Pour le dire d’une façon moins élégante, Shion s’était servi de ces trois individus pour l’aider à comprendre comment découper des filets dans des humains vivants, tout en s’assurant que les sujets ne ressentent aucune douleur physique. C’était là le pouvoir de Chef Culinaire, la compétence unique de Shion, qui les avait tous menés aux portes de la mort, pour les ranimer avec des potions de soin afin de recommencer ses recherches.

La vue de leurs corps, démembrés puis reconstitués, encore et encore, ainsi que les sensations associées – bien que tout se fasse sans la moindre douleur – avaient brisé leur esprit pour de bon. Ça se lisait sur leurs visages angoissés, enfin quand on était capable de les discerner, au milieu de toutes ces viscères exposés.

Ils savaient tous que les renvoyer dans cet état à Farmus était une mauvaise idée. Alors Diablo avait réfléchi à une solution, à contrecœur.

— Quelle galère, ronchonna-t-il. Les lois qui gouvernent leur existence ont été si tordues et déformées que la magie utilisée pour les soigner fonctionne à peine.

Mais l’expérience lui avait aussi ouvert les yeux sur le pouvoir des arts et des autres compétences uniques, quelque chose qui allait bien au-delà de la simple magie. Même avec ses connaissances aussi complètes de la magie et des règles de ce monde, il avait découvert une nouvelle surprise avec laquelle s’amuser. Il en était enchanté.

Par conséquent, dans ce chariot qui avançait lentement en direction de Farmus, Diablo réussit à bannir les restes du pouvoir de Shion qui pesait encore sur les trois prisonniers. Reyhiem fut le premier à être ranimé, suivi de Razen. Diablo ne respectait aucun ordre précis, mais quand vint le moment de s’attaquer au Roi Edmaris de Farmus, il s’immobilisa.

— Oh, merci, merci… !

Ce fut Reyhiem qui retrouva l’usage de la parole en premier.

— Mais ne vous préoccupez pas de nous, ajouta Razen. Mon roi… Je vous en prie, ramenez mon roi à l’état dans lequel il se trouvait…

Diablo récompensa cette loyauté aveugle d’un regard aigu… et rit.

— Hé-hé-hé-hé… Vous, vous me demandez une faveur ? Vous comprenez que le prix de cette demande sera très, très élevé ?

Son sourire recélait une forme de gentillesse, sans une once de chaleur dans ses yeux.

— Ah… Non, je…

Razen blêmit de peur et de regret.

 

Et puis il se souvint. Diablo, assis calmement et posément devant lui, n’était pas le genre de démon avec lequel il fallait plaisanter. Un Démon de l’Arcade, en fait, ne se rapprochait en rien de Diablo. Un Démon de l’Arcade représenterait une menace, suffisante pour signer l’arrêt de mort de n’importe quelle petite nation à laquelle il rendrait visite. C’était ainsi qu’il gagnait leur rang Spécial A, les qualifiant pour le statut de Calamité. Leur puissance magique soumettait n’importe quelle barrière à leur volonté. La férocité de leur aura pouvait abattre les fortifications défensives d’une ville entière en un seul assaut. Tout ceci, sans compter les sorts magiques qui écrasaient tout ce qu’ils rencontraient. Un aventurier qui ne disposait pas d’un rang A au minimum n’avait aucune chance face à un Démon de l’Arcade ; le simple fait de se tenir debout devant l’un d’eux reviendrait à perdre la vie. Même Razen hésiterait à en affronter un.

Mais ce genre de démon n’avait rien de comparable à Diablo. Aucune aura n’avait l’air d’émaner de lui ; il ressemblait à un simple humain. Seuls ses yeux étaient uniques. Ils étaient inoubliables, des lunes dorées au milieu d’une nuit noire, avec des éclats de pourpre, pile au milieu. C’était particulièrement sinistre, pourtant en dehors de ça, il n’était pas différent d’un autre, ce qui voulait dire qu’il pourrait simplement franchir n’importe quelle fortification dont se servait une ville pour empêcher des créatures bien moins puissantes qu’un démon d’approcher.

Si les humains avaient le moindre avantage sur les démons, il reposait sur leurs connaissances et leur méfiance. Les monstres pouvaient aussi être intelligents, mais plus ils étaient malins et plus ils voulaient le prouver, en général à travers leur aura qu’ils utilisaient comme une espèce de carte de visite, portée par les magicules. C’était ce qui rendait les barrières sensibles à un tel afflux de magie aussi efficaces. Pourtant, qu’en était-il des monstres qui masquaient leur aura ? Une Calamité pourrait-elle surgir au milieu de la rue ? Razen n’avait aucune envie d’envisager ce scénario.

Un démon qui fracassait une barrière magique, même si c’était regrettable, on pouvait au moins l’anticiper. Cela vous laissait le temps de rassembler vos armées et de lancer une contre-attaque. Mais si ce démon était capable d’ignorer complètement la barrière… tout le monde voyait qu’il n’y avait pas matière à rire. N’importe quel monstre de ce genre devait être du niveau d’un Démon de l’Arcade ou plus élevé encore. C’était Diablo, l’un des premiers Démons Primordiaux.

Pourtant, il y avait quelque chose qui était encore plus inquiétant. Le fait que Diablo, ce démon craint et ancien, soit au service d’un autre maître. Le maître de tous ces monstres, avec ces magnifiques yeux dorés et ces cheveux bleu argenté, qui brillait tellement qu’on pouvait presque voir à travers lui. Furtif, mais qui possédait une puissance allant bien au-delà de ce que tout le monde connaissait. Quelqu’un digne d’être appelé roi démon.

Son esprit s’emplit de terreur quand il observa ce seigneur massacrer une armée de vingt mille hommes, mais quand ils se rencontrèrent plus tard, ce fut une autre émotion qui l’habita. Razen fut emmené en tant que prisonnier de guerre, et il se rendit compte que ce roi démon le fixait… Comme s’il ne valait guère mieux qu’un caillou au bord de la route. Le moment où ses yeux dorés le repérèrent, Razen en fut presque intoxiqué. La douleur qui ravageait son corps disparut mais il sentit la peur d’une mort imminente. Et puis il comprit. Il y avait des choses dans ce monde qui n’avaient pas été conçues pour être touchées. Une voix venue des cieux rugissant : « N’allez pas trop loin. » Elle avait dû prévenir Razen. Tu n’as aucune chance. Affronter un être qui compte un Démon Primordial parmi ses serviteurs, pas étonnant que ta nation ait échoué. Pour un roi démon comme ça, détruire Farmus d’une seule main serait presque trop facile.

 

Razen se souvenait de tout. Ignorant les soubresauts et les embardées du chariot, il se leva de sa place et s’agenouilla devant Diablo.

— Bien sûr que je comprends. Et j’espère que je peux… Euh, que vous me permettrez de vous rejoindre, même en tant que serviteur insignifiant ! Je jure que mon corps et mon âme sont à votre service. Aussi je vous en prie, ayez pitié du Roi Edmaris…

Il mettait en jeu toute sa loyauté dans cette requête. Diablo l’accueillit d’un hochement de tête placide.

— Très bien. Je suppose que même quelqu’un comme vous est considéré comme relativement puissant selon les standards humains. Je suis certain que vous avez votre utilité. De plus, je n’ai aucune intention de le tuer à moins que le Seigneur Limule ne m’en donne l’ordre. Je serai heureux de le libérer pour vous. Mais…

Si le monarque voulait revenir à la personne qu’il était dans ses souvenirs, il allait devoir travailler. Il faudrait l’exhiber à la noblesse du royaume, aussi horrible que soit l’état dans lequel il se trouvait maintenant, pour montrer au monde l’absurdité qu’il y avait à vouloir planter un couteau dans le dos de ce Limule, auquel Diablo était si dévoué. Razen attendait anxieusement que le démon continue, tandis que Reyhiem était trop terrifié par l’atmosphère oppressante pour bouger d’un pouce.

— Je vais laisser passer pour cette fois. En fonction de votre attitude, la vie de votre roi mais aussi le souffle même de l’existence qui balaye les terres de Farmus seront rayés de la carte.

Il le disait de façon littérale. La volonté de Diablo, c’est-à-dire celle de Limule, devait être exécutée, point. Razen et Reyhiem, et même le Roi Edmaris dans cette forme dénaturée, tordue et emballée, connaissaient l’intention qui reposait derrière cette déclaration. Ils étaient tous les trois idiots, sans être stupides pour autant. Qu’ils soient d’accord ou non, ils comprenaient que Diablo n’hésiterait pas à mettre sa menace à exécution. La seule manière pour eux de rester en vie – c’était maintenant limpide – consistait à offrir leur total soutien à Diablo.

— Bien sûr, Seigneur ! Ordonnez-nous ce que vous voulez ! Nous coopérerons de notre mieux !

Reyhiem se jeta au sol, tête en avant, en une courbette humiliante, à deux doigts de lécher les pieds de Diablo.

— Nous vous serons loyaux, mon seigneur !

Et Razen avait déjà pris sa décision. Que le roi soit en sécurité importait peu maintenant. La seule chose qui avait préservé Farmus et sa lignée royale pendant si longtemps, c’était la fierté que Razen mettait dans l’accomplissement de sa mission. Même Edmaris, drapé dans son angoisse et son désespoir, le comprenait. Maintenant, Razen l’avait délaissé et abandonné Farmus.

Mais le roi savait que c’était le meilleur choix possible. Défier le roi démon signifierait inévitablement la destruction de son pays. Il ne restait plus que deux options pour le Roi Edmaris : faire allégeance aux démons ou tenter de résister et être réduit en cendres. Et le bon roi n’était pas assez idiot pour prendre la mauvaise décision dans un moment comme celui-ci. Par conséquent, pour son dernier acte officiel en tant que chef du Royaume de Farmus, il fit le bon choix.

— En tant que dernier roi de Farmus, déclara-t-il avec réticence, mais à voix haute et claire, je promets que je vous fournirai tout le soutien dont vous aurez besoin, Seigneur Diablo.

 

Diablo accepta les serments d’allégeance de leur part à tous les trois. Au même instant, en arrière-plan, sa compétence Tentateur entrait en jeu, s’assurant que chacun d’eux soit asservi par sa magie.

— Faites ce que je vous demande, et je m’assurerai que vous n’en souffrerez pas.

 

 

Les terres de Farmus étaient dans un état de grande confusion ce jour-là. Leur seigneur, le Roi Edmaris, était de retour dans un état déplorable.

Ici, dans la chambre d’audience royale du château, la noblesse rassemblée hoquetait d’horreur. Au sommet du trône, une boîte avait été déposée avec révérence sur le coussin. À l’intérieur se trouvait… un cube de chair, un mélange révoltant de géométrie et de biologie, au centre duquel était enfoui le visage du roi. La chose était vivante, ses yeux un peu vitreux dévisageant l’extérieur de la boîte, mais parfaitement consciente.

— Shogo ! Quelle est cette folie ? Pourquoi est-ce que Sa Majesté est dans un état aussi déplorable ?!

— Et qu’en est-il des deux autres ? Qu’est-il arrivé à nos armées ?

— Et Folgen ?! Que fait le capitaine de nos chevaliers ?! Comment tout ceci a-t-il pu se produire alors que le Seigneur Razen était présent pour superviser les choses ?!

La panique se répandit tandis que les nobles se mettaient à hurler les uns par-dessus les autres, essayant désespérément de dissimuler leur peur. Razen, qui avait pris l’apparence de Shogo, pouvait difficilement leur en vouloir.

………

……

…

Plusieurs jours après avoir perdu le contact magique régulier, les habitants restant dans le royaume avaient les nerfs à vif. Leur armée, fière et dotée de vingt mille guerriers, ne pouvait avoir été vaincue, mais il était impossible de dire quel genre d’événement avait pu se dérouler. Ils n’avaient aucun moyen de savoir si leur roi était en vie, et c’était plus que suffisant pour que les esprits soient saisis d’un doute persistant.

Au milieu de tout ceci, Razen avait ramené l’Archevêque Reyhiem, en utilisant le Portail Déformé pour les transporter tous les deux dans la chambre de transfert du château. Une sentinelle qui patrouillait avait remarqué leurs silhouettes allongées par terre tôt dans la matinée. Ce qui avait propulsé les gardes dans une panique indescriptible, tandis qu’ils cherchaient à les identifier : Shogo Taguchi, l’autremondiste, et Reyhiem, l’archevêque et plus proche confident de Sa Majesté. Les gardes aidèrent ce dernier à se redresser, toujours perplexe quant à ce qui lui était arrivé, avant de remarquer la boîte que le garçon prenait grand soin de protéger entre ses mains.

L’un d’eux regarda à l’intérieur, sans avoir été préparé à ce qu’il allait voir. C’était l’officier supérieur de la garde royale, connu pour garder son calme et son courage dans les moments critiques, mais même lui ne put retenir un hurlement face l’horreur qu’il avait sous les yeux. Il y avait des filaments de matière organique non identifiés reliant une section à une autre n’importe comment, émettant une odeur de pourriture : c’était une vision tordue, celle d’un corps dont on aurait arraché tous les organes avant de les recoller entre eux au hasard. L’unique dirigeant du Royaume de Farmus avait été réduit à l’état de créature répugnante, et personne ne pouvait en vouloir au garde royal de lui avoir brutalement crié dessus. Attirés par le bruit, les autres s’approchèrent pour voir par eux-mêmes et réagirent de manière identique ; la métamorphose de leur seigneur plongea les domestiques et les ministres dans un chaos absolu.

Certains criaient et pleuraient. D’autres se mirent à vomir sur place, paralysés par la peur. D’autres encore s’évanouirent. Aucun d’eux ne pouvait croire qu’il s’agissait de leur roi. Mais c’était la réalité. Quand ils osèrent enfin s’approcher suffisamment, ce fut confirmé pour de bon : c’était vraiment le Roi Edmaris qui se trouvait devant eux.

— Qu’est-ce que vous faites ?! hurla l’un des ministres. Nous devons aider Sa Majesté !

Le cri agit comme un catalyseur. Tout le monde se mit en mouvement en même temps. Les magiciens qui étaient restés derrière, au palais, testaient chaque sort à leur disposition. Les prêtres de haut niveau de la Sainte Église de l’Ouest furent convoqués, essayant à tour de rôle leur magie curative. Face à cette chose qui provoquait une peur primitive, ils tentèrent désespérément de ramener le roi à sa forme originelle, les visages tendus par l’effort devant cette vision éprouvante. Ils cherchaient à tenir bon tout en continuant leur travail.

Mais rien ne fonctionna. Peu importe ce qu’ils essayaient, ils étaient incapables de sauver leur roi.

………

……

…

Shogo avait maintenant repris connaissance. Il fut immédiatement emmené pour être interrogé.

 

Devant ses anciens compagnons, Razen éprouva un léger élan de sympathie. Sa loyauté allait maintenant à Diablo, et il n’hésiterait plus à les trahir. Ils affronteraient seuls leur destin, sur la base de leurs propres décisions, mais il ressentit malgré tout une once de pitié pour eux. Le plan se déroulait selon les ordres de Diablo, son évanouissement inclus. Tout se passait comme prévu.

En tant que serviteur de ce dernier, Razen avait été briefé sur ce que son nouveau maître avait l’intention de faire avec ce royaume. Il comprenait parfaitement les enjeux. En un mot, cette terre allait devenir le terrain de jeu du roi démon. Dès l’instant où Farmus fut sélectionné pour devenir un plateau de jeu, avec tous ses habitants dans le rôle de pions, le royaume cessa de devenir une source de préoccupation permanente.

Mais ce n’était pas nécessairement une mauvaise nouvelle pour son peuple. Quand il eut connaissance des plans du roi démon, Razen sentit soudain un immense espoir l’envahir. Il pouvait déjà imaginer les terres de Farmus prospérer bien au-delà de ce qu’elles étaient. Si atteindre ce but signifiait qu’il devait renverser le système en place, alors tant pis.

— Calmez-vous ! C’est moi, Razen, qui suis dans ce corps. J’ai ramené Sa Majesté en sécurité grâce à l’aide d’un allié de notre cause.

— Quoi ? Vous n’êtes pas Shogo ?

— Qu’est-ce qui est arrivé à… ? Ah. D’accord, maintenant je comprends.

— Imaginez le seigneur Razen dans le corps de ce petit effronté de Shogo ! Il va nous falloir un peu de temps pour nous y faire.

Malgré la confusion initiale, ils étaient maintenant convaincus. Razen était, après tout, un grand magicien.

— Mais vous avez fui le champ de bataille ? Est-ce que cela signifie que nos armées… les armées de Farmus ont été vaincues ?

— Qu’est-ce qu’il s’est passé après ? Vous n’avez pas marché pour revenir au château parce que vous ne pouviez pas éradiquer les monstres, n’est-ce pas ?

Les questions des nobles se succédaient. Ils étaient les dirigeants de ce pays, bien qu’un grand nombre d’entre eux se servent secrètement (ou pas) de cette guerre comme d’une couverture pour en tirer un maximum de profits. La défaite et les pertes financières qu’elle impliquait représentaient des montants impensables.

— Taisez-vous, tous ! Nous devons laisser le Seigneur Razen nous raconter ce qu’il a vu !

Ce fut le marquis de Muller qui parvint finalement à calmer la foule. Une scène qui faisait, là aussi, partie du plan. Diablo l’avait contacté la nuit précédente, en passant par Fuze, le maître de la guilde du royaume de Blumund. Tout se déroulait selon les prévisions de Diablo.

 

Razen commença par expliquer comment le roi allait être sauvé. Un champion local nommé Youmu avait apparemment négocié avec le seigneur des monstres pour obtenir leur potion de soins qu’il ramènerait bientôt à Farmus. L’information avait déjà été transmise aux gardes de faction pour qu’ils soient prêts à recevoir le groupe de Youmu à tout instant.

Il poursuivit ensuite en racontant exactement ce qui était arrivé aux hommes de Farmus. Il n’alla pas très loin dans son histoire avant que la pièce n’explose sous les cris une fois de plus. Il ne fallut que trois mots magiques : Veldra était ressuscité.

— Ce… Ça ne se peut pas…

— Ce dragon démoniaque a trouvé une nouvelle vie sur la terre des monstres… ?

— Non… Je croyais que Veldra avait été banni pour l’éternité !

— Il n’y a pas de temps à perdre. Nous devons rapporter cette histoire à la Sainte Église et leur demander d’envoyer un groupe de croisés sur-le-champ !

— C’est terminé ! Si le Seigneur Razen raconte la vérité, nous n’avons aucun moyen de résister. Les armées restantes de Farmus sont à peine suffisantes pour organiser une nouvelle défense !

— Il a raison ! Ramenez nos chevaliers ici immédiatement !

— En effet. Si le lien magique qui nous relie à eux est rompu, nous devons envoyer un messager au Général Folgen !

— Nous n’avons pas le temps pour ces bêtises ! Nous devons fuir cette terre avant que l’information n’atteigne le peuple, ou nous risquons de perdre toute opportunité de le faire !

Le chaos et la terreur régnaient en maîtres absolus. Certains maintenaient qu’il était vital de frapper en retour ; d’autres jugeaient bon d’abandonner le peuple et de s’exiler. Muller les fit taire d’un rugissement tonitruant.

— Ça suffit ! Que nos chevaliers soient vivants ou non, la situation reste la même. Paniquer ne nous aidera en rien, Seigneur Hytta. Où avez-vous l’intention de fuir ? Ce Dragon des Tempêtes est une Catastrophe pour nous tous.

Les nobles reprirent contenance. Le calme revint un instant, pour voler en éclats une fois de plus quand Razen reprit la parole, expliquant ce qui était arrivé sur une terre lointaine : la triste (et entièrement fabriquée) tragédie de l’armée de Farmus qui avait entièrement disparu sans laisser de trace suite à la résurrection de Veldra.

 

L’histoire plongea tous les nobles présents dans le silence. Personne ne s’exprima. C’était complètement ridicule, bien trop difficile à croire. Rapidement, ils commencèrent à poser des questions à Razen, essayant de trouver un sens à la situation.

— Sei… Seigneur Razen, tout ceci est-il vrai ? Nous ignorons ce qu’ils sont devenus ?

— En effet. L’affrontement entre nos armées et les monstres a ressuscité le dragon qui dormait dans son domaine.

— C’est impossible ! La Sainte Église de l’Ouest a affirmé qu’il était scellé pour toujours ! Seriez-vous en train de dire qu’elle a menti ?

— Non. Ils avaient raison, Veldra avait disparu de ce monde. Mais les graines de l’espèce ne peuvent jamais être totalement effacées. Les dragons renaissent tout simplement ailleurs. Nous avons été surpris de voir cette renaissance se produire aussi près de nous et si vite.

— Alors qu’est-il arrivé aux survivants, Seigneur Razen ?

— Oui ! Le général Folgen est-il toujours en vie ? Sur combien d’hommes armés pouvons-nous encore compter ?

Razen secoua solennellement la tête. Ils étaient tous morts, grâce à un Limule enragé, voilà la vérité. Mais il avait des ordres clairs de Diablo, il devait dire que le destin de tous les guerriers était un mystère.

— Qu’est-ce que cela veut dire ?

— Comme je l’ai dit, j’ignore où ils sont. Les chevaliers et les monstres qui se battaient sur la terre ont disparu une fois que Veldra a ressuscité. Nous sommes tout ce qu’il reste…

— C’est ridicule !

— Juste pour comprendre, vous voulez dire qu’ils ont littéralement disparu ? Et pas qu’ils se sont éparpillés après la débâcle ?

— Notre équipe d’approvisionnement aurait été stationnée à l’arrière des lignes. Eux, au moins, ils doivent sûrement être en sécurité ?

Razen se tut, les yeux clos. Ce qui força l’assemblée à le croire sur parole. Les chevaliers avaient tous disparu. L’un des ministres s’écroula au sol, explosant en larmes. C’était celui qui avait posé la question sur l’équipe d’approvisionnement, en grande partie parce que son fils en faisait partie, et que c’était là sa première expérience des combats. Le tenir éloigné du front avait nécessité de faire appel à toutes les faveurs possibles, et cet effort s’était avéré inutile. Il avait accepté son déploiement uniquement parce que c’était censé être un raid, un voyage pour évaluer les atouts des monstres et les tuer avec frénésie. Et maintenant ça. Le désespoir lui tomba dessus sans prévenir.

Mais cette tragédie n’en incarnait qu’une seule au sein d’une multitude. Il manquait approximativement vingt mille personnes. Il s’agissait d’une perte cataclysmique, telle qu’aucune autre nation n’en avait vécu, et bien qu’ils soient « portés disparus » pour reprendre la terminologie officielle, personne ne s’attendait à les voir rentrer chez eux de sitôt. Ils étaient comme morts.

Et maintenant, ils faisaient mentalement le lien entre ce cataclysme et la résurrection de Veldra. Ils avaient été sacrifiés dans le but de redonner vie au dragon. Concernant Veldra lui-même, ce n’était rien d’autre qu’un odieux mensonge, mais c’était exactement ce que Limule et ses conseillers voulaient. Diablo s’était seulement servi avec brio de Razen pour manipuler les pensées et les esprits de la noblesse de Farmus.

 

[image: ]

 

Puis, comme par enchantement, des pas résonnèrent à l’extérieur de la salle du trône. Youmu et son équipe étaient arrivés. Il était accompagné de Mjurran, leur conseillère en chef, de Gruecith, son garde du corps principal, et du sorcier Ronmel, son secrétaire personnel. À l’arrière se tenait Diablo lui-même, vêtu de ses vêtements de majordome les plus élégants, alors que son arrogance outrancière ne cadrait pas avec sa tenue. Cette pièce n’était pas un endroit dans lequel quelqu’un de basse extraction tel qu’un aventurier pouvait aisément entrer, mais Razen avait prévu un guide pour les y conduire.

— Désolé d’avoir mis autant de temps, dit Youmu à Razen, mais je crois que j’ai enfin réussi à convaincre ce gros type de voir les choses comme nous.

Il essayait de garder la tête haute, tel un homme d’État, mais ses tics de langage issus de la rue s’avéraient plus difficiles à corriger. Sa transformation en noble ne se ferait pas du jour au lendemain. Son attitude suffisait à ce que les aristocrates se posent des questions à son sujet.

— Bon sang, mais qui êtes-vous ?! Avez-vous une idée de la grossièreté dont vous faites preuve, espèce de manant ?!

Bien qu’il ait été informé que le groupe de Youmu était ici pour soigner le roi, l’un des ministres jugeait bon de l’engueuler. Il avait parfaitement conscience que Youmu était le champion. Sa description physique avait été transmise un peu partout, donc le ministre savait exactement à qui il s’adressait. Impossible de ne pas reconnaître son Exo-Armure non plus, mais rien de tout cela n’avait d’importance à ses yeux. C’était le château royal, et les règles des rues du commun des mortels ne s’appliquaient pas ici. Le langage familier de Youmu était inacceptable.

La situation troubla Razen. Il tourna un œil inquiet vers Diablo, cherchant à déterminer si cette tirade l’avait offensé ou non. Si la noblesse n’était pas pleinement préparée, Razen devrait en assumer la responsabilité. Il pouvait comprendre la colère du ministre, c’était une réaction parfaitement normale de son point de vue, mais ce n’était plus l’heure. Il regrettait de ne pas avoir été plus efficace dans sa manière de superviser les choses.

— Seigneur Carlos, intervint-il, je vous en prie, attendez un peu. C’est précisément ce groupe qui nous a aidés. Ce sont les seuls qui possèdent les connaissances nécessaires pour sauver Sa Majesté !

— Quoi ? Ils vous ont sauvés, Seigneur Razen ?

— En tant que soi-disant défenseur de notre royaume, Seigneur Razen, cela me semble hautement improbable venant de vous. Qu’est-ce que ça veut dire ?

Malgré les doutes des nobles, Razen restait le plus puissant sorcier de Farmus. Ses pouvoirs ne pouvaient être remis en cause, et son historique de défense du royaume face aux menaces extérieures s’étendait sur des centaines d’années. Il ne fallait pas prendre ses paroles à la légère ; les nobles mirent donc leur hargne de côté pour le moment. En réalité, leur réaction relevait plus d’un bluff face au péril mortel qui guettait cette nation. Si Razen avait été sauvé, peut-être que c’était également possible pour eux tous.

Alors que Razen ouvrait la bouche pour répondre à la question, une autre voix se joignit à la conversation.

— Permettez-moi de répondre.

C’était Reyhiem, l’archevêque. Il avait prétendu être revenu à lui juste à temps pour venir en aide à Razen. Soulagé, ce dernier lui adressa un signe de tête, puis se tourna vers Diablo, remarquant son sourire entendu.

— Oui ? Comment a été sauvé le Seigneur Razen dans ce cas ?

— Je suppose qu’il vous a déjà raconté la résurrection du Dragon des Tempêtes, commença Reyhiem. Les affrontements furent intenses, des engins des deux camps se jetaient les uns contre les autres. Nous étions en supériorité numérique, mais les monstres avaient l’avantage du terrain. C’était une bataille bien plus dure que nous ne l’avions anticipé, et il y a eu beaucoup de dégâts, des deux côtés.

Sa voix résonnait dans la salle silencieuse tandis qu’il poursuivait en observant attentivement Diablo pour jauger son attitude. Le chaos qui avait régné sur le champ de bataille, voilà ce qui avait ressuscité Veldra, et une fois qu’il s’était retrouvé parmi eux, les humains et les monstres avaient été sacrifiés en masse.

— Avec le Seigneur Reyhiem, nous avons fait tout ce qui était en notre pouvoir pour protéger Sa Majesté, enchaîna Razen, alors que l’autre hochait la tête.

Il prit soin d’insister sur le fait qu’il n’y avait rien qu’ils auraient pu faire pour les sauver.

— Tout à fait, tout à fait. Nous nous trouvions à l’arrière du corps principal de notre armée et observions avec désespoir la tragédie qui se déroulait sous nos yeux. Avant le retour du Dragon des Tempêtes, qui avait condamné nos légions à la mort et massacré tout ce qui se trouvait sur son chemin, nous avons fait nos dernières prières. C’est à cet instant qu’il s’est dressé entre nous et ce marchand de mort.

Razen jeta un regard à Diablo, qui lui fit un signe de tête satisfait. C’était le signal qu’il attendait avec Reyhiem.

— Ce n’était autre que le Seigneur Limule, le maître des monstres.

— En effet. Le Seigneur Reyhiem et moi-même étions prêts à mourir, mais il a convaincu le Seigneur Veldra de calmer sa rage.

— Convaincu ? Il a parlé avec le monstre ?!

— Il aurait été suicidaire de se tenir face à des êtres du genre de Veldra. La plupart des créatures seraient mortes du fait de la simple exposition à tous ces magicules.

— Comment est-ce qu’il y est arrivé ?

La surprise de la noblesse était compréhensible. Si on pouvait raisonner avec Veldra, peut-être qu’il existait un moyen de l’empêcher de dévaster les terres ? Ils fixèrent Razen et Reyhiem avec espoir. Les chances existaient que Veldra épargne Farmus, mais il aurait été idiot de se contenter d’espérer. Que fallait-il faire, dans ce cas ? Personne n’avait la réponse. Maintenant qu’ils savaient qu’une armée de vingt mille individus, dont le corps des chevaliers personnels du roi, avait été littéralement éradiquée, personne n’était assez inconscient pour suggérer de se confronter au dragon. S’ils parvenaient à négocier avec cette menace, alors c’était la meilleure solution pour tout le monde.

— Vous êtes tous conscients, je suppose, que le Seigneur Limule est également le responsable de la Forêt de Jura ?

— Ou du moins, c’est ce qu’il prétend, se plaignit un ministre.

Diablo accueillit cette réflexion d’un froncement de sourcils qui angoissa immédiatement Razen.

— Ce n’est pas de la prétention, monsieur le Ministre, dit-il. J’ai personnellement vu la ville construite par ces monstres, et honnêtement, elle est digne de servir de capitale à n’importe quel royaume. Mais nous pourrons en parler plus tard. Quoi qu’il en soit, le Seigneur Limule a demandé aux dryades, les gardiennes de Jura, de travailler avec lui.

Comme il l’expliqua aux nobles présents, Limule s’était servi des dryades comme d’une espèce d’interprètes dans le cadre de ses pourparlers avec Veldra. Ce qui le rendit d’autant plus convaincant. Les dryades étaient bien connues pour être dotées du pouvoir de protéger les terres où reposait Veldra. La codification de la Guilde Libre les classait dans le rang A, et en parlant du danger qu’elles pouvaient représenter, le rang Spécial A n’était pas totalement exclu. Si elles étaient au service de ce monstre Limule, ses pouvoirs devaient être au moins aussi importants que les leurs. Personne dans la pièce n’avait de mal à l’imaginer. Ils appartenaient tous à l’aristocratie, et aucun d’eux n’avait fait preuve de paresse dans la collecte de renseignements.

— Je vois…

— Alors faire de lui notre ennemi était une erreur ?

Les ministres se rappelaient avec quelle impatience ils avaient voulu envahir les terres des monstres. Ils détestaient devoir affronter cette réalité, mais c’était un casse-tête qu’ils allaient devoir gérer maintenant.

— Voilà qui se présente mal, marmonna l’un d’eux. S’il était possible de négocier avec ce dragon, alors se mettre à dos notre seule porte d’entrée potentielle était en effet une grave erreur…

Les autres blêmirent. Il était inenvisageable de demander à Limule d’intervenir en leur faveur. Au pire, ce dernier pourrait même décider d’envoyer Veldra sur Farmus pour leur inculquer une leçon.

Puis Youmu, sommairement ignoré jusqu’à maintenant, s’avança au centre de la pièce. S’assurant que tous les regards étaient braqués sur lui, il prit la parole d’une voix calme.

— Euh, ouais, écoutez, vous n’avez pas à vous inquiéter. Quand j’ai tué ce seigneur orc, je bossais avec Limule depuis le début. C’est un type assez ouvert en général, vous savez ? En fait, il a sincèrement envie de travailler aux côtés des humains…

— Oh-oh ! l’interrompit le Seigneur Carlos, usant de la moindre parcelle de sa royale arrogance. Alors laissons cet homme nous représenter et faisons-lui part de nos exigences. Nous vous les transmettrons plus tard, aussi veuillez vous retirer dans une autre salle, et nous attendre.

La classe sociale est une chose contraignante. Qu’il soit ou non le champion du peuple, Youmu restait un roturier, pas même digne d’intégrer la chevalerie. Ils étaient nombreux dans cette salle à ne pas faire mystère de leur mépris à son égard. Le Seigneur Carlos était un comte parmi les plus puissants de la bureaucratie de Farmus, et le meilleur exemple de personnalités imbues d’elles-mêmes, telles qu’on les trouvait parmi eux. Cette attitude ne poserait aucun problème en temps normal dans cette salle, mais, encore une fois, ce n’était plus le moment. Certains des aristocrates présents levaient déjà les yeux au ciel devant le comportement de Carlos.

— Ouah, ouah, attendez un peu. J’ai dit qu’il était en général ouvert d’esprit, mais pas en ce moment, vous voyez ce que je veux dire ? Vous savez probablement tous pourquoi.

— Quoi ?

— Vous avez déclaré la guerre à la nation de Limule, pas vrai ? Mauvaise idée, mon ami. Limule a perdu des potes de cette bataille. Il… Il est plutôt furieux.

— Quelle est cette absurdité, manant ?! Vous n’avez pas à remettre en cause les actes de notre nation ! Si vous êtes en bons termes avec ce Limule, c’est tout ce dont nous avons besoin. C’est le devoir d’un champion que d’intervenir en notre nom. Vous devez agir !

Le Seigneur Carlos se comportait avec autant d’arrogance qu’avant, ignorant complètement le plaidoyer de Youmu. Ce dernier avait d’ailleurs du mal à masquer son dégoût. Ces nobles, je vous jure, songea-t-il, en luttant pour garder une façade imperturbable, tout en poursuivant.

— Bon, est-ce que vous pouvez m’écouter une seconde ? D’après ce que j’ai entendu dire, vous n’avez pas envoyé d’émissaires, vous n’avez pas déclaré la guerre ; vous avez juste emmené des autremondistes et vous les avez envoyés en ville, hein ? Je suis venu ici pour négocier avec vous, les gars, mais quand j’ai entendu tout ça, laissez-moi vous dire que ça m’a choqué. Je suis un homme de Farmus. J’y suis né et j’y ai vécu. J’ai pas envie que ma terre natale soit détruite, alors j’ai essayé de trouver un moyen de calmer Limule. Razen ici présent me l’a demandé.

Si les nobles continuaient d’être aussi despotiques qu’avant, il n’était pas exagéré de dire que les jours de Farmus étaient comptés. Avec la présence de Diablo derrière lui, Youmu sentait physiquement le destin tragique qui pesait sur eux.

 

La vue du démon apprit à Youmu ce qu’était le véritable mal. Il lui fit réaliser qu’avec son groupe il ne valait en réalité pas mieux qu’une bande de petits bandits. Le véritable mal ne prenait pas la peine de cirer les pompes des hommes puissants. Il ne s’inclinait devant personne, restant en permanence fidèle à sa volonté.

Diablo était irréprochable uniquement parce qu’il suivait fidèlement les ordres de Limule. S’il agissait maintenant, les répercussions sur le futur de Youmu en tant que nouveau roi seraient catastrophiques. Punir ouvertement les nobles ne réglerait pas le fond du problème, et s’il se contentait de les tuer pour les faire taire, il entacherait la réputation du nouveau gouvernement. Le moyen idéal de les manipuler consistait à attendre que les plus rebelles d’entre eux se fassent connaître. Raison pour laquelle Diablo restait silencieux, les observant avec attention.

D’un autre côté, si la noblesse décidait d’encourir sa colère, alors tout serait perdu. Si Diablo déterminait qu’aucun d’eux ne méritait de rester en vie, c’en serait fini pour eux, sur-le-champ. Mjurran et Gruecith, qui endossaient le rôle de conseillers auprès de Diablo, étaient d’accord sur ce point. Seule une poignée de nés de magie de haut niveau pouvaient espérer maîtriser quelqu’un d’aussi puissant que Razen. Diablo était l’un d’eux, et s’il voulait prendre des mesures, Farmus ne pourrait rien faire pour lui résister dans son état de faiblesse actuel.

C’était pour cette raison que le groupe de Youmu était bien plus nerveux sur l’issue de cette réunion, dans la salle du trône, que tous les nobles présents.

 

Razen était dans le même état d’esprit. Il était clair que Diablo avait peu de considération pour la vie humaine, et il n’avait pas les mêmes complexes que les autres vis-à-vis des titres de la noblesse et des roturiers. Pour lui, aucun d’eux n’avait la moindre valeur, comme le prouvait sa manière de traiter le Roi Edmaris.

S’ils commençaient à balancer des insultes envers Limule, le maître des monstres, ils ignoraient comment Diablo réagirait. Avec un peu de chance, le Seigneur Carlos serait l’unique cible de sa rage. Dans le cas contraire, alors toute forme de vie intelligente serait entièrement bannie de Farmus.

Razen le savait, et c’était ce qui l’angoissait. Maîtrisant la panique qui faisait rage dans son esprit, il essayait de faire de son mieux pour soutenir Youmu.

— Seigneur Carlos, cela suffit !

— Quoi ? Vous prenez le parti de ce roturier miteux, Seigneur Razen ?!

— J’ai dit, il suffit ! finit-il par crier. Je ne vous laisserai pas interférer tant que vous n’aurez pas compris la situation !

Il était rare que Razen lève la voix à la cour. Les aristocrates furent tellement intimidés qu’ils se turent, attendant de voir ce qui allait se passer.

— Écoutez-moi tous, reprit-il, en passant mentalement en revue le script qu’on lui avait fourni. Le Seigneur Youmu dit la vérité. Shogo et ses compatriotes autremondistes ont été vaincus par les généraux de l’armée des monstres. Quand nos soldats ont essayé de submerger nos ennemis, le Dragon des Tempêtes nous en a empêchés, scellant nos destins. Les survivants sont le Seigneur Reyhiem, Sa Majesté et moi, seulement nous trois. Nous étions captifs, et c’est grâce aux garanties offertes par le Seigneur Youmu que nous avons obtenu notre libération.

Il poursuivit son récit fictif, et personne n’osa le remettre en cause. Rapidement, Reyhiem et Youmu fournirent des renseignements complémentaires, soutenus par Muller et le Comte de Hellman. Ensemble, ils défendirent leur cause devant les plus grands et les plus brillants politiciens de Farmus.

— Donc vous dites que Sa Majesté a subi une malédiction sur le champ de bataille qui a provoqué son état présent ?

— Notre seigneur a offert la paix… et le maître des monstres est prêt à écouter… ?

— Êtes-vous en train de dire que Farmus, notre terre natale, a cédé devant les monstres ?

— Avons-nous un autre choix ? Vous n’êtes sûrement pas en train de dire que nous devons continuer à nous battre. Nous devrions rendre des comptes au Dragon des Tempêtes.

— Non, je…

Les autremondistes, leur atout maître, avaient été abattus par les hauts représentants de Limule. Veldra était en marche. La Fédération de Jura Tempest, une organisation dont ils s’étaient autrefois moqués en la traitant de ramassis de bêtes baveuses, se trouvait maintenant, d’un point de vue militaire du moins, loin devant Farmus. Tenter de mettre en place une attaque frontale contre cet ennemi revenait à commettre le summum de la folie. Dans ces lieux, ils pensaient tous la même chose : en admettant sa défaite, le roi avait pris la seule décision possible.

Rapidement, le groupe parvint à un consensus.

— Bon, si on nous fait une offre, pourquoi ne pas l’accepter ?

La majorité acquiesça à la suggestion de Miller. En leur sein, certaines personnes étaient à contre-courant, sans doute, mais personne ne prit la parole pour partager ses inquiétudes. Personne ne semblait contester le fait que cette guerre ne pouvait plus durer.

 

Tout était réglé. Le Royaume de Farmus allait entamer des négociations avec Tempest. Et maintenant que c’était décidé, Diablo prit enfin la parole.

— Hé hé hé hé hé… Une sage décision, dit-il en sautillant vers le centre de la salle. Dans ce cas, comme promis, je vais vous rendre votre roi.

— Qui êtes-vous ?!

— Veuillez me pardonner, affirma fièrement Diablo. Mon nom est Diablo, fidèle serviteur de mon maître, le grand et puissant Limule.

La noblesse rassemblée ignorait comment s’adresser à cet homme. Diablo semblait tellement naturel parmi eux qu’ils avaient du mal à lui adresser la parole. Seul Razen montrait de la peur, car il était aussi le seul à savoir ce que signifiait ce nom. Le simple fait que ce nom existe le terrorisait. Il vaut mieux, songea-t-il en dévisageant l’audience avant de soupirer, que certaines choses restent un mystère.

 

Cependant, certains fixaient Diablo d’un air soupçonneux. Ils incarnaient la garde rapprochée du roi, placés aux côtés de leur seigneur, et ils gardaient un œil sur le moindre geste de cet intrus. Finalement, quand il fut sur le point d’atteindre le trône, ils se mirent en travers de son chemin, pour être complètement ignorés par Diablo, qui continua à se tracer un chemin jusqu’à la boîte sordide au sommet du fauteuil.

Le garde était maintenant très en colère, mais il resta figé sur place. Même s’ils voulaient parler, aucun d’eux ne le pouvait. D’après les évaluations de la Guilde Libre, chaque chevalier de cette unité se classait en A-, pas totalement un A, mais au-dessus du B de façon certaine. On pouvait même les considérer comme la plus puissante armée restante de Farmus, laissée au château pour protéger le reste de l’administration. Ils étaient une bonne centaine, ici dans cette salle, et aucun d’eux ne bougeait d’un pouce.

Ce n’était pas à cause de quelque chose que leur aurait fait Diablo. C’était simplement de la terreur. Leurs instincts de survie très affûtés les alertaient du très grand danger que représentait Diablo.

— Très bien, dit-il en accueillant la scène avec un sourire. Inutile que quelqu’un ne meurt pour rien, n’est-ce pas ?

Il continua alors jusqu’à s’arrêter devant la boîte qui contenait ce qu’il restait du Roi Edmaris. Calmement, il tira une Potion Totale de sa poche et la versa dans le container, et sans se faire repérer de quiconque, il défit en même temps la malédiction placée par Shion sur son contenu. La transformation qui en résultat fut impressionnante. Dès que le médicament entra en contact avec la chair, le roi fut de retour sous la forme robuste et solide dont tout le monde se souvenait. Le plan de Diablo était un immense succès. Ce roi, que les hommes rassemblés croyaient atteint d’un mal incurable, revint à lui en un instant. Les médecins et les sorciers présents poussèrent des cris de surprise.

— Qu’est-ce que… qu’est-ce que c’est que cette potion ?

— C’est une Potion Totale, répondit-il gentiment.
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